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La répression en Amérique latine
vue par Mercader

 

Dans la rue pour la paix

Tout le monde est invité à prendre la rue ce samedi 17 
mars pour réclamer  la  fin des guerres d’occupation en 
Afghanistan et en Irak. Des activités pour la paix ont lieu 
partout  dans  le  monde  et,  au  Québec,  le  message 
s’adressera  particulièrement  au gouvernement canadien 
qui participe plus activement que jamais à l’intervention 
de  l’OTAN  en  Afghanistan.  À  lire  absolument : 
l’argumentaire du collectif Échec à la guerre !  
La suite et les annonces dans le site.

Élections 2007 au jour le jour 

Lettre d’appui de Richard Desjardins 
à Québec solidaire
lue par Amir Khadir au spectacle-bénéfice 
dans Mercier le 15 mars

Ça fait une éternité que j’ai pas voté. J’avais 
comme  le  pressentiment  que  j’allais  choisir 
mon prochain enculeur. Cette année, c’est un 
peu différent. Après avoir examiné attentivement les pancartes 
électorales  de mon quartier,  j’avais  d’abord  envie  d’aller  voter 
REMAX.  Mais  c’est  pas  très  souverainiste.  Je  le  suis  pourtant, 
sans trop que ça paraisse. Texte complet au verso.

Pour une fois, je pourrai voter positivement
par Serge Mongeau 

Le 26 mars,  je devrai  voter.  En effet,  je ne 
peux  me  dérober  à  ce  petit  reste  de 
démocratie qu’on nous a laissé. Une fois par 
quatre ou cinq ans, on nous appelle aux urnes 
pour  choisir  entre  bonnet  blanc  ou  blanc 
bonnet,  avec lequel nous devrons faire pour 
les  prochaines  années,  quelque  bêtise  qu’il 
commette. Texte complet au verso.

Débat des chefs
Trois voleurs qui se font passer pour saints !
par Pierre Mouterde 

Tout  le  monde  aura  donné  sa  note,  jaugé,  jugé  les  trois 
comparses en lice, leurs bons mots et mimiques, leurs répliques 
et coups bas. Mais au-delà, n’aurions-nous pas eu plutôt affaire à 
cette histoire de "trois voleurs qui se font passer pour saints" et 
qui, ce faisant, nous font oublier l’essentiel : qu’il serait possible 
de gouverner le Québec autrement ? 

C’était  cela  le  pathétique :  non  pas  les  effets  de  manche 
faussement spontanés ou les discours bien huilés et ronronnants 
de la politique spectacle ; mais le fait que nos trois protagonistes 
se débattaient dans le "même bac à sable", en somme dans le 
même horizon petit et fermé de la politique néolibérale. Donnant 
l’impression qu’il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire que de 
"stooler l’autre" et de rappeler ses mauvais coups passés. 
La suite dans le site.

http://www.pressegauche.org/


Lettre d'appui de Richard Desjardins à Québec solidaire

Ça fait  une éternité  que j’ai  pas  voté.  J’avais  comme le  pressentiment  que j’allais  choisir  mon prochain  
enculeur. Cette année, c’est un peu différent. Après avoir examiné attentivement les pancartes électorales de 
mon quartier, j’avais d’abord envie d’aller voter REMAX. Mais c’est pas très souverainiste. Je le suis pourtant,  
sans trop que ça paraisse. 

Quand j’avais  15-16 ans dans les années soixante,  le  ministre des Ressources naturelles  de l’époque,  René 
Lévesque,  est  passé  dans  ma petite  ville  où  régnait  sans  partage  la  compagnie  minière  Noranda.  Pendant 
longtemps le gérant de l’usine a aussi été maire autodésigné de la ville. Tout se passait en anglais. Les hommes 
traduisaient leur nom pour espérer travailler à la fonderie. Boisvert devenait Greenwood. J’imagine que Boisclair 
serait  devenu Clearwood.  Lévesque est  arrivé pour nous dire cependant :  « Un jour,  on va les civiliser,  eux 
autres. » Tout le monde en a eu la gorge serrée. J’ai travaillé pour son PQ en ’70 et j’ai voté pour que le parti 
prenne le pouvoir en ’76. Arrivé au pouvoir, ce gouvernement, au lieu de les civiliser, a plutôt acheté des parts 
dans la compagnie. Ç’a été un choc pour moi. Jamais je ne ferais l’indépendance avec cette gang-là, que je me 
suis dit.

À part la zizique, je me suis toujours intéressé aux choses du grand territoire et, après trente ans d’observation, 
je peux vous dire que les libéraux, de même que les péquistes, ces vendeux de pays, considèrent toujours les 
forêts comme étant des cours à bois, les rivières comme des compteurs électriques et les Premières Nations 
comme des nuisances. Arrive aujourd’hui Québec solidaire, qui se dit souverainiste et qui semble considérer que 
ce pays n’a pas été construit seulement par les compagnies, mais pas mal plus par les associations coopératives, 
par les groupes communautaires, par le bon peuple. Je lui accorde ma confiance.

Pour une fois, je pourrai voter positivement
par Serge Mongeau 

Le 26 mars, je devrai voter. En effet, je ne peux me dérober à ce petit reste de démocratie qu’on nous a laissé.  
Une fois par quatre ou cinq ans, on nous appelle aux urnes pour choisir entre bonnet blanc ou blanc bonnet,  
avec lequel nous devrons faire pour les prochaines années, quelque bêtise qu’il commette. 

Je ne me reconnais dans aucun des partis qui a des chances de prendre le pouvoir ou même d’avoir assez de 
députés à l’Assemblée nationale pour influer sur les décisions qui nous concernent tous. Ces partis qui d’ailleurs 
s’organisent  systématiquement  pour  remettre  aux  calendes  grecques  une  réforme  significative  du  système 
électoral qui donnerait la possibilité aux courants minoritaires de faire entendre leurs voix à l’Assemblée nationale.

Le 26 mars, je voterai pour Québec solidaire, même si on me répète que ce sera un vote perdu. J’affirme au 
contraire  que pour une fois  depuis  longtemps,  je  pourrai  voter  positivement,  pour  des idées et  des valeurs 
intéressantes,  et non seulement contre un gouvernement auquel je n’accorde aucune confiance. Je sais que 
Québec solidaire n’a aucune possibilité de prendre le pouvoir cette fois-ci. Mais on ne bâtit pas un parti en deux 
ans. Avec des milliers d’autres Québécois et Québécoises, je poserai ces premières briques qui à terme nous 
permettront de construire un parti solide et apte à prendre le pouvoir dans quelques années.

Pourquoi un tel optimisme ? Parce que Québec solidaire est le seul parti qui défende résolument les idées de bien 
commun, d’équité, d’égalité des sexes, de pleine ouverture aux immigrants. Parce que sans des actions radicales 
dans ce sens, il n’y a pas d’avenir pour notre planète. Nos problèmes écologiques sont d’abord et avant tout des 
problèmes de société et ce n’est pas en instaurant des taxes du carbone ou en développant des technologies 
moins polluantes qu’on va les régler.

Québec solidaire n’offre pas des solutions toutes faites à tous nos problèmes. Le parti est en pleine évolution et 
est ouvert aux discussions, il nous invite à nous réunir, à imaginer, à explorer et à nous atteler ensemble à cette 
tâche immense mais combien exaltante de nous fabriquer un pays qui donne à tous les moyens de répondre à 
leurs  besoins  et  de  s’épanouir  pleinement  tout  en  retrouvant  cet  équilibre  avec  la  nature  que  nous  avons 
compromis. J’en serai.

Presse-toi  à gauche !,  c’est  d’abord le  projet de faire vivre sur Internet une 
agora et une tribune pour la  gauche en marche du Québec.  C’est  ensuite  une 
conception du journalisme : « un journalisme engagé », tout à la fois rigoureux et pluriel, 
mais qui n'hésite pas -loin de toute pseudo-objectivité— à prendre parti, en gardant pour 
boussole les possibles que recèle la situation politique d’aujourd’hui. C’est enfin un réseau 
de collectifs militants qui cherchent à faire connaître et à développer Presse-toi à gauche ! 

Toutes les contributions sont les bienvenues !  Bonne campagne électorale !  


